
LILLE, ONL. L’amour, la danse
par Jean-Claude Casadesus
LILLE. Le 1er décembre 2016 : Roméo et
Juliette  par  Jean-Claude  Casadesus.
C’est  l’un  des  axes  majeurs  de  la
nouvelle saison de l’Orchestre national
de Lille 2016 – 2017 : « L’AMOUR ET LA
DANSE  »,  vertiges  et  passions
romantiques par le fondateur historique
de  l’orchestre  lillois,  Jean-Claude
Casadesus.  La  Rédaction  de
CLASSIQUENEWS a eu un vrai coup de cœur
pour le dernier CD MAHLER (Symphonie
n°2 Résurrection) réalisé par le chef
et  son  orchestre  en  un  cycle  au  souffle,  dramatique  et
poétique, irrésistible. La même fusion complice devrait se
déployer avec la même magie lors de ce premier volet du cycle
intitulé « L’AMOUR ET LA DANSE ». La ballet a toujours été
propice pour le dépassement de l’écriture orchestrale. Depuis
le Sacre du Printemps de Stravinsky, nombre de musiques de
danse sont devenues de véritable piliers des programmations
destinées  aux  salles  de  concerts.  En  voici  une  nouvelle
démonstration, remarquablement conçue tout au long de cette
saison par l’Orchestre national de Lille. Cette saison est un
cycle particulier qui voit la transmission se réaliser entre
Jean-Claude Casadesus et son « successeur » récemment adoubé,
Alexandre Bloch.

Le programme pourrait exprimer la dialectique
philosophique,  amour  sacré  /  amour  profane
(également  peinte  par  le  peintre  Titien)  :
amour  céleste  grâce  aux  climats  éthérés  de
Nuées  du  compositeur  contemporain  Dominique
Probst. Passion convulsive, tragique, mortelle
qu’incarne la reine d’Egypte Cléopâtre, telle
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que  l’a  rêvée,  magnifiée,  le  jeune  Berlioz,  qui  pourtant
déconcertant le jury, n’obtint pas le Premier Prix de Rome
(après deux autres tentatives : il triomphera l’année suivante
avec La Mort de Sardanapale en 1830). Amours fulgurantes,
spectaculaires,  voire  glaçantes  dans  la  fresque  Roméo  et
Juliette,  Suite  orchestrale  tirée  du  très  impressionnant
ballet conçu par Prokofiev. Le programme est copieux, divers,
fruit d’une caractérisation spécifique comme sait en ciseler
les fruits instrumentaux, le chef devenu légendaire, Jean-
Claude Casadesus. Concert événement.

Cycle L’Amour et la danse I : Roméo et Juliette
Orchestre national de Lille et Jean-Claude Casadesus

JEUDI 1er DECEMBRE 2016, 20h
Auditorium du Nouveau Siècle, LILLE

RESERVEZ VOTRE PLACE
Concert repris le 3 décembre 2016, au Colisée à LENS, 20h30
http://www.onlille.com/event/20169-romeo-juliette/

Programme :

PROBST: Nuées
BERLIOZ: La Mort de Cléopâtre

PROKOFIEV: Roméo et Juliette (extraits)
Direction : Jean-Claude Casadesus

Mezzo-soprano : Hermine Haselböck (Berlioz)

________________

Rencontre avec le chef après le concert. Prochain volet du
cycle L’AMOUR et LA DANSE, « Poème de l’extase » (Beethoven,
R. Strauss, Scriabine), les 19, 20, 21, 24 et 25 janvier 2017.

________________
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english : ROMEO AND JULIET
LOVE AND DANCE SERIES, / EPISODE 1
Jean-Claude Casadesus has given his entire life
over to music, with a passion unique to him. What
could be more befitting to him than the Love and

dance Series: with Dominique Probst’s poetic Nuées, Berlioz’s
dramatic Death of Cleopatra, and Prokofiev’s legendary Romeo
and Juliet, you are invited to truly celebrate life!
Booking your place for this concert in Lille :
http://www.onlille.com/event/20169-romeo-juliette/

 

________________

discographie :

CD,  compte  rendu  critique.
Mahler  :  Symphonie  n°2  (Jean-
Claude  Casadesus,  Orchestre
national  de  Lille,  novembre
2015, 1 cd évidence classics).
Dans le premier mouvement, Jean-
Claude  Casadesus  retrouve  une
partition  qu’il  connaît
parfaitement  pour  l’avoir  de
nombreuses  fois  diriger  et
analyser.  Le  chef  construit
d’abord,  un  rempart  progressif
depuis le chant tellurique des contrebasses, porteur d’une
énergie  de  plus  en  plus  vive,  après  l’expression  d’une
certaine résignation coupable. La Totenfeier (Marche funèbre,
requiem  des  illusions  perdues)  est  ainsi  magistralement
exprimée dans son format spectaculaire, aux dimensions propres
à  celle  d’un  apocalypse,  voire  du  Jugement  Dernier.  La
baguette saisit et mesure l’ampleur des forces en présence
comme l’enjeu de ce qui se joue ici : le destin d‘une vie.
CLIC de CLASSIQUENEWS de novembre 2016
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Dans  les  Coulisses  de  La
Monnaie

Télé. ARTE, dimanche 4 décembre
2016. Dans les coulisses de La
Monnaie  (23h55).  Pendant  deux
saisons artistiques, une caméra
a  filmé  le  travail  de
préparation  avant  chaque
production lyrique : répétitions
piano,  avec  les  chœurs,  puis

directions d’acteurs des solistes pilotés par le metteur en
scène, … ; installation des décors, réglages et adaptation
techniques, conception et réalisation des costumes, essayages,
dernières  retouches,  …  ,  sans  omettre  au  préalable,
discussions budgétaires et échafaudage des plans : soit une
armée de l’ombre, fourmis efficaces, invisibles et pourtant
nécessaires.

Celles et ceux qui font
l’opéra et enchantent la

scène lyrique :

coulisses enchanteresses
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L’Opéra bruxellois La Monnaie dévoile tous les corps
de métiers qui permettent au spectateur d’applaudir

in fine un spectacle qui aura demandé des heures de travail
préalable, combien de réunions de discussions et de réflexion
au  sein  de  l’équipe  artistique,  elle-même  avec
l’administration  du  théâtre  bruxellois…  Le  sujet  est
ambitieux, et la réalisation, vivante, et richement illustrée.
Dommage que même sur une chaîne culturelle, un documentaire de
cette valeur, sur un sujet si passionnant soit diffusé aussi
tard…

En 1h30, le film met en lumière ces « enchanteurs » de l’ombre
qui  rendent  possible  le  rêve  et  la  magie,  à  défaut  :
l’illusion du théâtre lyrique, de se réaliser le temps d’une
production. A travers les multiples séquences de travail, se
précisent  toutes  les  étapes  préliminaires  d’un  spectacle,
avant sa représentation, les surprises et les déceptions, le
jaillissement imprévu d’instants de grâce aussi d’un genre qui
malgré la fonte des budgets de la culture, demeure vivace,
souvent très engagé voire ancré dans l’actualité contemporaine
par les visions et la conception du spectacle ainsi présenté.
Le réalisateur double son récit d’une narration historique,
permettant de repréciser les enjeux d’une forme musicale et
théâtrale captivante depuis ses origines à Florence au début
du  XVIIème  siècle.  Commentaire  dit  par  José  Van  dam.
Incontournable.

____________________

Télé.  ARTE,  dimanche  4  décembre  2016.  Dans  les
coulisses de La Monnaie (23h55).
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LILLE, concert de Jean-Claude
Casadesus
LILLE. Le 1er décembre 2016 : Roméo et
Juliette  par  Jean-Claude  Casadesus.
C’est  l’un  des  axes  majeurs  de  la
nouvelle saison de l’Orchestre national
de Lille 2016 – 2017 : « L’AMOUR ET LA
DANSE  »,  vertiges  et  passions
romantiques par le fondateur historique
de  l’orchestre  lillois,  Jean-Claude
Casadesus.  La  Rédaction  de
CLASSIQUENEWS a eu un vrai coup de cœur
pour le dernier CD MAHLER (Symphonie
n°2 Résurrection) réalisé par le chef
et  son  orchestre  en  un  cycle  au  souffle,  dramatique  et
poétique, irrésistible. La même fusion complice devrait se
déployer avec la même magie lors de ce premier volet du cycle
intitulé « L’AMOUR ET LA DANSE ». La ballet a toujours été
propice pour le dépassement de l’écriture orchestrale. Depuis
le Sacre du Printemps de Stravinsky, nombre de musiques de
danse sont devenues de véritable piliers des programmations
destinées  aux  salles  de  concerts.  En  voici  une  nouvelle
démonstration, remarquablement conçue tout au long de cette
saison par l’Orchestre national de Lille. Cette saison est un
cycle particulier qui voit la transmission se réaliser entre
Jean-Claude Casadesus et son « successeur » récemment adoubé,
Alexandre Bloch.
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Le programme pourrait exprimer la dialectique
philosophique,  amour  sacré  /  amour  profane
(également  peinte  par  le  peintre  Titien)  :
amour  céleste  grâce  aux  climats  éthérés  de
Nuées  du  compositeur  contemporain  Dominique
Probst. Passion convulsive, tragique, mortelle
qu’incarne la reine d’Egypte Cléopâtre, telle

que  l’a  rêvée,  magnifiée,  le  jeune  Berlioz,  qui  pourtant
déconcertant le jury, n’obtint pas le Premier Prix de Rome
(après deux autres tentatives : il triomphera l’année suivante
avec La Mort de Sardanapale en 1830). Amours fulgurantes,
spectaculaires,  voire  glaçantes  dans  la  fresque  Roméo  et
Juliette,  Suite  orchestrale  tirée  du  très  impressionnant
ballet conçu par Prokofiev. Le programme est copieux, divers,
fruit d’une caractérisation spécifique comme sait en ciseler
les fruits instrumentaux, le chef devenu légendaire, Jean-
Claude Casadesus. Concert événement.

Cycle L’Amour et la danse I : Roméo et Juliette
Orchestre national de Lille et Jean-Claude Casadesus

JEUDI 1er DECEMBRE 2016, 20h
Auditorium du Nouveau Siècle, LILLE

RESERVEZ VOTRE PLACE
Concert repris le 3 décembre 2016, au Colisée à LENS, 20h30
http://www.onlille.com/event/20169-romeo-juliette/

Programme :

PROBST: Nuées
BERLIOZ: La Mort de Cléopâtre

PROKOFIEV: Roméo et Juliette (extraits)
Direction : Jean-Claude Casadesus

Mezzo-soprano : Hermine Haselböck (Berlioz)

________________

Rencontre avec le chef après le concert. Prochain volet du
cycle L’AMOUR et LA DANSE, « Poème de l’extase » (Beethoven,
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R. Strauss, Scriabine), les 19, 20, 21, 24 et 25 janvier 2017.

________________

english : ROMEO AND JULIET
LOVE AND DANCE SERIES, / EPISODE 1
Jean-Claude Casadesus has given his entire life
over to music, with a passion unique to him. What
could be more befitting to him than the Love and

dance Series: with Dominique Probst’s poetic Nuées, Berlioz’s
dramatic Death of Cleopatra, and Prokofiev’s legendary Romeo
and Juliet, you are invited to truly celebrate life!
Booking your place for this concert in Lille :
http://www.onlille.com/event/20169-romeo-juliette/

 

________________

discographie :

CD,  compte  rendu  critique.
Mahler  :  Symphonie  n°2  (Jean-
Claude  Casadesus,  Orchestre
national  de  Lille,  novembre
2015, 1 cd évidence classics).
Dans le premier mouvement, Jean-
Claude  Casadesus  retrouve  une
partition  qu’il  connaît
parfaitement  pour  l’avoir  de
nombreuses  fois  diriger  et
analyser.  Le  chef  construit
d’abord,  un  rempart  progressif
depuis le chant tellurique des contrebasses, porteur d’une
énergie  de  plus  en  plus  vive,  après  l’expression  d’une
certaine résignation coupable. La Totenfeier (Marche funèbre,
requiem  des  illusions  perdues)  est  ainsi  magistralement
exprimée dans son format spectaculaire, aux dimensions propres
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à  celle  d’un  apocalypse,  voire  du  Jugement  Dernier.  La
baguette saisit et mesure l’ampleur des forces en présence
comme l’enjeu de ce qui se joue ici : le destin d‘une vie.
CLIC de CLASSIQUENEWS de novembre 2016

BEAUX  LIVRES,  compte  rendu.
Leon  Baskt.  Catalogue  de
l’exposition,  «  BAKST,  des
Ballets  russes  à  la  Haute
Couture,  à  Paris,
Bibliothèque musée du Palais
Garnier  (Editions  Albin
Michel)
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BEAUX  LIVRES,  compte  rendu.  Leon
Baskt.  Catalogue  de  l’exposition,
« BAKST, des Ballets russes à la
Haute  Couture,  à  Paris,
Bibliothèque  musée  du  Palais
Garnier (Editions Albin Michel). 10
chapitres passionnants éclairent la
vision  personnelle  du  plasticien
Léon  Bakst,  celle  des  arts  à
l’épreuve de la scène. « La Leçon
russe » (pour ses origines et sa
formation, comme sa culture native)
;  «  Scène  et  modernité  »,  puis
«  L’archaïsme  dans  la  pensée  de
Bakst » (s’agissant du théoricien
de l’avenir), « La référence des
poètes  et  des  écrivains  »  (car  l’artiste  fut  admiré
unanimement par ses pairs littéraires, de Proust à Cocteau…),
« la mondanité », « les arts décoratifs », « la théâtre de la
mode », jusqu’aux « avant-gardes » et au « cinéma »… rien
n’est  écarté  à  propos  d’un  créateur  qui  aura  marqué
durablement le spectacle en France dans les années 1910 (avec
Diaghilev), puis dans les années 1920, quand il a rompu avec
l’impossible et presque pervers fondateur des Ballets Russes,
devenant le conseiller artistique du directeur de l’Opéra de
Paris,  Jacques  Rouché.  En  fin  de  publication,  une
« chronologie sélective » permet de rétablir le contexte des
créations  et  ballets  réalisés  dans  la  continuité  de  sa
naissance en 1901 à sa mort en 1924.

Parmi  les  révélations  captivantes  des  textes,  percent  la
coopération  de  Bakst  pour  l’Opéra  de  Paris,  et  aussi  sa
fidélité à une protectrice engagée comme lui par sa passion de
la  danse,  Ida  Rubinstein  (dont  Bakst  a  laissé  un  sublime
dessin  de  dos,-  sainguine  de  1916,  double-page  156-157,
reproduit dans l’ouvrage).
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Féerie éternelle du peintre
et poète Léon Bakst

Le Gustave Moreau du Ballet…
 

 
 

APÔTRE D’UN ARCHAÏSME MODERNE… Lors d’un voyage en Grèce, en
1907, Bakst renforce sa quête d’un archaïsme régénérateur dans
lequel  au  contact  de  la  sculpture  antique  et  des  sites
archéologiques visités, il puise les fondements esthétiques de
son travail global fondé sur l’art collectif (transmission et
coopération),  et  une  idée  personnelle,  puissante  d’un  art
«  primitif  »,  simple,  accessible,  enfantin.  Un  art
immédiatement compréhensible (comparable à celui de Millet par
exemple dont l’Angelus ainsi incarne un exemple éloquent de
retour simple à la Nature, profonde, silencieuse, primitive…;
et  admiré),  né  d’un  travail  en  équipe  dans  l’esprit  des
atelier d’artisans et maîtres d’art de la Renaissance entre
autres.  Il  en  résulte  une  approche  visuelle,  graphique,
chromatique  qui  cultive  particulièrement  la  notion
d’atmosphère et de climat. En plasticien accompli, Léon Bakst
soigne  tous  les  détails  pour  mieux  préciser  sa  partition
globale,  propice  à  une  peinture  vaste  et  d’une  grande
puissance  onirique.  Le  créateur  voit  grand,  pense
correspondances, et vaste disposition. Les costumes n’y sont
qu’un élément qui confère leur cohérence aux décors. C’est
dans cette conception d’ensemble qu’il rejoint Wagner : la
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scène est une totalité qui fusionne plusieurs disciplines dont
l’énergie et l’expressivité propres sont résolues dans une
unité première. A cet équilibre secret qui doit être caché
pour  sembler  naturel,  Bakst  ajoute  donc  la  notion  de
simplicité primitive, écartant toute virtuosité de l’effet.
Préférant l’immédiateté et le « lapidaire », le rude et le
percutant, Baskt a toujours appelé à un art qui évacue le
lisse et le léché.
 

Bakst aurait-il lu Gustave Moreau qui
déclarait de même : « faire simple et
s’éloigner du faire lisse et propre (…).
Copier l’austérité des maîtres primitifs
et ne voir que cela ».
Quand  l’artiste  invoque  le  geste
primitif, premier du percussif immédiat,
ne convoque-t-il pas en définitive, la
capacité  d’émerveillement  de  l’enfant,
son regard jeune et neuf vers le monde,

plein d’espérance, d’appétit et sans culture préétablie, sinon
piloté par son goût instinctif ? Et Bakst de préciser trois
valeurs clés, créatrices, fécondes dans sa recherche inspirée
par l’enfance : « sincérité, mouvement, couleur claire et
pure ». Une vraie déclaration d’intention. Voilà des notions
fondatrice d’un art inclassable dont la justesse nous parle
toujours.  En  témoignent  encore  les  ballets  à  l’énoncé
impressionnant dont les compositeurs ou librettistes indiquent
la valeur d’un créateur hors normes : « Le Martyre de Saint
Sébastien » de 1911 (musique de Claude Debussy/ livret de
D’Annunzio), « Hélène de Sparte » créé à l’Opéra de Paris en
1912 (pour Ida Rubinstein), surtout l’extraordinaire « Légende
de Joseph », musique de Richard Strauss, sur un livret du
poète  Hugo  von  Hofmannsthal,  de  1914  (qui  regroupe  alors
l’équipe artistique réunie autour de Strauss pour la création
du Rosenkavalier, Le Chevalier à la rose). C’est l’apport des
articles  passionnants  de  ce  catalogue,  véritable  bible
explicative, nécessaire complément à la visite de l’exposition
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parisienne. La contribution en particulier de Sarah Barbedette
: « L’Archaïsme dans la pensée de Bakst », met en lumière la
réflexion spécifique du Bakst théoricien dont la compréhension
de l’archaïsme enfantin concentre en définitive, sa propre
résolution de la modernité. Le livre richement illustré permet
de mesurer la valeur et la qualité égale de Bakst sur la
durée, de ses premiers ballets certes légendaires pour les
Ballets Russes (Shéhérazade, L’Oiseau de feu, Judith, La Péri,
L’Après Midi d’un faune sur la musique de Debussy, Jeux…, les
deux derniers ballets sur la musique de Claude Debussy) aux
accomplissements plus tardifs, et tout autant captivants, en
particulier La Belle au Bois dormant d’après Perrault (1921),
Artémis troublée (1922), Phaedre (1923), La nuit ensorcelée
(1923), Istar (1924)… Indispensable.

 

 

_______________________

 

LIVRES, compte rendu, catalogue de l’exposition :
« BAKST, des Ballets Russes à la haute couture »,
Paris, bibliothèque-musée, Palais Garnier Paris, du
22 novembre 2016 au 5 mars 2017. Ouvrage collectif
sous  la  direction  de  Mathias  Auclair,  Sarah

Barbedette et Stéphane Barsacq… Editions Albin Michel, avec la
BNF— 192 pages — 39 euros. CLIC de CLASSIQUENEWS de décembre
2016. Le livre fait un excellent cadeau pour les fêtes de fin
d’année.
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LIVRES,  compte  rendu
critique.  Réflexions  sur
TOSCANINI,  musique  et
politique  par  Harvey  Sachs
(Editions Notes de nuit)
LIVRES,  compte  rendu  critique.
Réflexions  sur  TOSCANINI,  musique  et
politique  par  Harvey  Sachs  (Editions
Notes  de  nuit).  Le  biographe  Harvey
Sachs a publié dès 1991 son essai sur
Toscanini  (Reflections  on  Toscanini),
en  voici  l’édition  française,  pour
certains  chapitres,  réécrits,
complétés,  enrichis  des  nouveaux
apports ou événements survenus depuis
la parution du texte originel. Les 11
chapitres ou « réflexions » ont le ton
de la mise au point, effaçant d’emblée
certains préjugés ou contre vérités qui
continuent pourtant d’entacher le mythe Toscanini. Né en 1867,
alors  que  Brahms  et  Verdi  composaient  toujours,  le  chef
italien légendaire n’eut qu’un seul tort, s’éteindre trop tôt
à 90 ans (quand même), ou naître pas assez tard : car les
témoignages de ses années fastes (les décennies 1930, 1940,
1950…) sont inexistants ou rares ; l’homme télévisuel jouera
de fait le jeu médiatique des caméras et sessions filmées qu’à
la fin des années 1940, or la direction et le tonus avaient
changé.  Certes  ici  on  relèvera  des  tournures  parfois
déclamatoires,  intempestives,  voire  radicales,  liées
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certainement à un agacement face aux détracteurs et critiques
systématiques. Ce qui est surprenant, c’est dès le début, un
règlement de compte et une attaque en règle, vis à vis des
chefs narcissiques et télégéniques, généreux en manifestations
émotionnelles  et  reconnaissance  du  public  :  Karajan  et
Bernstein. L’auteur en fait les exacts opposés d’un Toscanini,
raide mais droit dans ses bottes, sans compromission d’aucune
sorte, infaillible, exigeant, ne s’abaissant à aucune marque
de faiblesse ou de complaisance. L’art est sa vie. La musique,
une vocation et la source d’un continuel dépassement.
«  Toscanini  est  à  présent  le  meilleur  chef  d’orchestre,
vraiment  car  il  a  tout  :  âme,  poésie,  souplesse,  audace,
raffinement,  instinct  dramatique  —  en  deux  mots,  un  vrai
miracle » : le commentaire vaut bien des louanges, mais ici
l’auteur écarte toute réserve : Puccini lui-même dans une
lettre de 1922.
De  chapitre  en  chapitre  se  précise  outre  l’infatigable
travailleur, aussi discipliné que Karajan quoiqu’on en dise,
la figure du Résistant, de l’humaniste fraternel qui confronté
à  la  montée  du  fascisme,  quitte  d’abord  l’Italie,  puis
abandonne Bayreuth, enfin Salzbourg ; poursuivant une carrière
à New York et aussi assurant (auparavant) la renaissance de La
Scala au début du XXè (installant une fosse pour l’orchestre
en 1907 !). Sa probité se rapproche plutôt d’un Mahler qui fut
lui aussi, un immense directeur d’Opéra (à Vienne, au moment
où Toscanini refonde le Théâtre scaligène). L’éclat de son
esprit intransigeant face à la Barbarie s’affirme dans les
chapitres  plus  historiques  («  Toscanini  et  Mussolini  »,
« Toscanini, Hitler et Salzbourg »…). Les derniers textes
(« Regarder, puis écouter Toscanini ») tentent de réhabiliter
le geste et le son légués par le chef, grâce à une habile
analyse des documents vidéo désormais disponibles, et aussi à
partir du fonds sonore également publié. Dommage sur ce point
que l’éditeur n’ait pas eu l’opportunité de joindre un cd ou
un dvd pour se faire une idée concrète et donc de permettre au
lecteur  mélomane,  de  juger  sur  pièces.  Le  texte  demeure
complet et richement documenté, en outre illustré grâce à un



cahier  central  photographique.  Le  mythe  Toscanini  mérite
évidemment des analyses sérieuses ; il reste tant encore à
découvrir, écouter ou voir du Maestro – les derniers avatars
du legs Toscanini à New York le démontrent encore (sujets du
chapitre 8 : « le legs Toscaini »), que toute synthèse sur les
dernières  recherches  et  découvertes,  est  la  bienvenue.  Ce
texte, d’abord américain, ici dans sa traduction française, en
fait partie. Très instructif.

_____________________

LIVRES, compte rendu critique. Réflexions sur TOSCANINI,
musique et politique par Harvey Sachs. Editions Notes de nuit,
collection : « la beauté du geste » — parution : octobre 2014,

octobre 2016. ISBN : 978-2-9541100-5-9 — 238 pages.

LIVRES,  compte  rendu
critique. ALBERT ROUSSEL par
Damien  Top  (Bleu  Nuit
éditeur).  Collection
« horizons ».
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LIVRES,  compte  rendu  critique.  ALBERT
ROUSSEL  par  Damien  Top  (Bleu  Nuit
éditeur).  Voici  enfin  un  texte
récapitulatif  et  d’un  style  argumenté
autant  que  poétique  sur  la  figure
spécifique du plus grand orchestrateur en
France après Berlioz, Ravel, Stravinsky :
Albert  Roussel  (1869-1937)  ;  On  oublie
combien dans la première moitié du XXè,
Roussel incarne l’un des sommets de la
sensibilité  pour  la  couleur,  le
raffinement  rythmique,  une  éloquence

remarquablement  suggestive  dont  le  dramatisme  est  aussi
exceptionnellement sensuel. Toutes les facettes du puissant
tempérament  créateur  de  Roussel  sont  abordées  dans  cette
biographie  remarquablement  conçue,  fruit  d’une  réflexion
sensible  permise  par  une  exploration  de  longue  date  dans
l’œuvre  du  formidable  compositeur  :  le  lecteur  apprend  à
saisir l’aventure humaine et musicale de Roussel… d’abord la
carrière du jeune capitaine de 15 ans, aspirant 1ère classe
dans la Marine en 1891 (à 22 ans), et déjà, malgré une santé
fragile,  voyageur  au  long  cours,  épris  d’espaces  marins,
surtout d’ambiances et de parfums exotiques. Puis c’est la
carrière musicale à Paris, avec l’entrée à la Schola Cantorum
dirigée par Vincent D’Indy en 1894 : le démon de l’écriture et
de la composition étant plus fort que toute autre vocation.
L’orphelin,  héritier  d’une  belle  fortune  peut  sans
préoccupation  d’argent  se  vouer  à  sa  passion  dévorante  :
composer, mais avec un souci de clarté et de synthèse qui sur
le  plan  formel,  produit  des  oeuvres  d’une  éblouissante
construction, porté par un développement efficace où brillent
en  particulier  la  vitalité  rythmique  et  les  timbres
instrumentaux. Compositeur virtuose, Roussel eut comme élèves
Satie,  Varèse,  Martinu,  Le  Flem  ;  aussi,  le  chef  et
compositeur  Jean  Martinon  qui  a  laissé  des  lectures
exceptionnelles  des  oeuvres  de  son  maître.
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A  l’époque  des  Ballets  Russes,  quand  Debussy,
Ravel,  Stravinsky  conçoivent  leurs  oeuvres
maîtresses  entre  ballets  et  pages  purement
symphoniques, Roussel aborde les mêmes genres et
formats,  inspiré  par  un  souci  d’élégance,  de

raffinement, comme de nouveauté… Toutes les oeuvres maîtresses
de Roussel sont évoquées, restituées dans leur contexte, –
enjeux et innovations esthétiques étant élucidés, réinscrits
dans le parcours personnel du concepteur : Soir d’été (1904),
Le marchand de sable, la Suite en fa, le Concerto pour piano,
les Quatre (passionnantes) Symphonies (surtout la Troisième :
sommet du genre), le Festin de l’Araignée, le ballet Bacchus
et Ariane… sans omettre l’opéra comique d’une intelligence à
réestimer, « Le testament de la tante Caroline » de 1936 (une
sorte de testament artistique de la fin, aux côtés du ballet
Aeneas, mais sur le mode faussement léger et facétieux.. soit
ce  qu’est  Falstaff  pour  Verdi)…  autant  d’accomplissements
majeurs  qui  placent  Roussel  parmi  les  créateurs  les  plus
complets de son temps, pionnier, avec Koechlin ou Milhaud, de
la polytonalité.

Dans la vie personnelle, le voyage en
Inde en
1909 – après ses noces avec Blanche,
reste un périple où le compositeur peut
ressentir profondément et aussi affiner
cet orientalisme qui l’a fasciné tout
au  long  de  son  œuvre  ;  un  goût  de
l’orient et de l’Asie qui au contraire
du Ravel d’Asie (justement) n’est pas
fantasmé  mais  concret,  enrichi  par
l’expérience  réelle,  vécue  sur  le
terrain. Son opéra Padmâvatî (créé en
1923) en découle : confondant de justesse, de trouble comme de
richesse poétique. Le fidèle ami Raoul de Castéra laissera
comme  compagnon  de  voyage  des  jeunes  mariés,  un  dossier
photographique de leur périple, d’une importance documentaire
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capitale (De l’Inde à l’Indochine, sans omettre Singapour.)…
Roussel semble vivre une odyssée moderne à la Conrad. A la fin
de sa vie, l’homme usé et malade, saura cultiver sa propre
vision toujours allusivement fécondée face à la mer, sa source
et son destin finalement (comme l’astre solaire) : un poète
pour l’éternité qui transmet dans son oeuvre unique, une part
d’invisible. Le texte éclaire aussi l’homme, capable d’une
conscience supérieure à son époque, et pourtant si pudique et
discret, républicain et patriote, humaniste de premier plan
qui suscita l’admiration des privilégiés qui comprirent quel
être  exceptionnel  Albert  Roussel  demeure.  Tout  cela  est
magistralement  exprimé,  développé,  expliqué  dans  un  texte
passionnant.

LIVRES, compte rendu critique. ALBERT ROUSSEL par Damien Top
(Bleu Nuit éditeur). Collection « horizons ».

 

LILLE.  L’amour  et  la  danse
par Jean-Claude Casadesus
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LILLE. Le 1er décembre 2016 : Roméo et
Juliette  par  Jean-Claude  Casadesus.
C’est  l’un  des  axes  majeurs  de  la
nouvelle saison de l’Orchestre national
de Lille 2016 – 2017 : « L’AMOUR ET LA
DANSE  »,  vertiges  et  passions
romantiques par le fondateur historique
de  l’orchestre  lillois,  Jean-Claude
Casadesus.  La  Rédaction  de
CLASSIQUENEWS a eu un vrai coup de cœur
pour le dernier CD MAHLER (Symphonie
n°2 Résurrection) réalisé par le chef
et  son  orchestre  en  un  cycle  au  souffle,  dramatique  et
poétique, irrésistible. La même fusion complice devrait se
déployer avec la même magie lors de ce premier volet du cycle
intitulé « L’AMOUR ET LA DANSE ». La ballet a toujours été
propice pour le dépassement de l’écriture orchestrale. Depuis
le Sacre du Printemps de Stravinsky, nombre de musiques de
danse sont devenues de véritable piliers des programmations
destinées  aux  salles  de  concerts.  En  voici  une  nouvelle
démonstration, remarquablement conçue tout au long de cette
saison par l’Orchestre national de Lille. Cette saison est un
cycle particulier qui voit la transmission se réaliser entre
Jean-Claude Casadesus et son « successeur » récemment adoubé,
Alexandre Bloch.

Le programme pourrait exprimer la dialectique
philosophique,  amour  sacré  /  amour  profane
(également  peinte  par  le  peintre  Titien)  :
amour  céleste  grâce  aux  climats  éthérés  de
Nuées  du  compositeur  contemporain  Dominique
Probst. Passion convulsive, tragique, mortelle
qu’incarne la reine d’Egypte Cléopâtre, telle

que  l’a  rêvée,  magnifiée,  le  jeune  Berlioz,  qui  pourtant
déconcertant le jury, n’obtint pas le Premier Prix de Rome
(après deux autres tentatives : il triomphera l’année suivante
avec La Mort de Sardanapale en 1830). Amours fulgurantes,
spectaculaires,  voire  glaçantes  dans  la  fresque  Roméo  et
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Juliette,  Suite  orchestrale  tirée  du  très  impressionnant
ballet conçu par Prokofiev. Le programme est copieux, divers,
fruit d’une caractérisation spécifique comme sait en ciseler
les fruits instrumentaux, le chef devenu légendaire, Jean-
Claude Casadesus. Concert événement.

Cycle L’Amour et la danse I : Roméo et Juliette
Orchestre national de Lille et Jean-Claude Casadesus

JEUDI 1er DECEMBRE 2016, 20h
Auditorium du Nouveau Siècle, LILLE

RESERVEZ VOTRE PLACE
Concert repris le 3 décembre 2016, au Colisée à LENS, 20h30
http://www.onlille.com/event/20169-romeo-juliette/

Programme :

PROBST: Nuées
BERLIOZ: La Mort de Cléopâtre

PROKOFIEV: Roméo et Juliette (extraits)
Direction : Jean-Claude Casadesus

Mezzo-soprano : Hermine Haselböck (Berlioz)

________________

Rencontre avec le chef après le concert. Prochain volet du
cycle L’AMOUR et LA DANSE, « Poème de l’extase » (Beethoven,
R. Strauss, Scriabine), les 19, 20, 21, 24 et 25 janvier 2017.

________________

english : ROMEO AND JULIET
LOVE AND DANCE SERIES, / EPISODE 1
Jean-Claude Casadesus has given his entire life
over to music, with a passion unique to him. What
could be more befitting to him than the Love and

dance Series: with Dominique Probst’s poetic Nuées, Berlioz’s
dramatic Death of Cleopatra, and Prokofiev’s legendary Romeo
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and Juliet, you are invited to truly celebrate life!
Booking your place for this concert in Lille :
http://www.onlille.com/event/20169-romeo-juliette/

 

________________

discographie :

CD,  compte  rendu  critique.
Mahler  :  Symphonie  n°2  (Jean-
Claude  Casadesus,  Orchestre
national  de  Lille,  novembre
2015, 1 cd évidence classics).
Dans le premier mouvement, Jean-
Claude  Casadesus  retrouve  une
partition  qu’il  connaît
parfaitement  pour  l’avoir  de
nombreuses  fois  diriger  et
analyser.  Le  chef  construit
d’abord,  un  rempart  progressif
depuis le chant tellurique des contrebasses, porteur d’une
énergie  de  plus  en  plus  vive,  après  l’expression  d’une
certaine résignation coupable. La Totenfeier (Marche funèbre,
requiem  des  illusions  perdues)  est  ainsi  magistralement
exprimée dans son format spectaculaire, aux dimensions propres
à  celle  d’un  apocalypse,  voire  du  Jugement  Dernier.  La
baguette saisit et mesure l’ampleur des forces en présence
comme l’enjeu de ce qui se joue ici : le destin d‘une vie.
CLIC de CLASSIQUENEWS de novembre 2016
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CD,  événement.  Compte  rendu
critique.  Georg  Philipp
Telemann  (1681-1767)  :  Le
théâtre musical de Telemann.
Les Masques. Olivier Fortin,
direction (1 cd Alpha)

CD, événement. Compte rendu critique. Georg
Philipp Telemann (1681-1767) : Le théâtre
musical de Telemann. Les Masques. Olivier
Fortin,  direction  (1  cd  Alpha).  En
préambule  à  l’année  Telemann  (LIRE  notre
dossier spécial Telemann : 2017, 250 ans de
la mort de Telemann), voici un excellent
disque qui révèle le raffinement dramatique

du  compositeur  baroque,  et  simultanément  le  geste  toute
sensualité, souplesse, élégance de superbe instrumentistes sur
boyaux  d’époque,  l’Ensemble  Masques,  réunis  autour  du
claveciniste Olivier Fortin. Rien ne laisse supposer cette
peinture flamboyante des passions de l’âme qui s’offre à nous
ici, dans une intensité réfléchie, juste, filigranée, d’une
fulgurante d’intonation… réellement éblouissante : le son des
Masques  est  remarquable  de  grâce  naturelle,  d’expressivité
nuancé, de pudeur onirique. Le verre de mousseux, les scones
tranchés  qui  paraissent  sur  la  couverture  de  ce  disque
exceptionnel (Nature morte du XVIIè… français ou hollandais?
voire flamand car ce verre pourrait bien-être de bière?),
traduisent par leur austérité savante, et a contrario de la
sévérité générale de la peinture, les splendeurs orfèvrées
d’un  collectif  qui  maîtrise  admirablement  l’art  de  la
conversation instrumentale, où les seules cordes sollicitées
produisent des effets saisissants.
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Le « théâtre musical » de Georg Philipp Telemann (1681-1767)
dont il est question ici n’aurait pu qu’être qu’un pâle miroir
d’une inventivité unique à son époque, à l’égal d’un JS Bach
ou  d’un  Handel.  Uniquement  pour  instruments  à  cordes,  on
regrettait avant l’écoute, une palette réduite en accents et
en nuances, sans le concours et la couleur des bois et des
vents. Rien de tel ici tant l’articulation et l’éloquence des
cordes  savent  se  renouveler  pour  chaque  séquence  :  les  6
instrumentistes  renouent  avec  la  volubilité  des  consorts
historiques  qui  font  parler  leurs  instruments.  Dans
l’Ouverture TWV 55:A1, l’onctuosité du collectif se révèle
irrésistible. La Gaillarde redouble de rusticité languissante
;  la  Sarabande,  elle,  s’alanguit  totalement,  en  caresses
extatiques,  et  abandon  nostalgique.  Ce  degré  de  nuances
subtiles révèle la richesse agogique de premier plan de la
part des esprits musiciens ici réunis. Le voici ce génial
Telemann, véritable phare et prophète, esprit encyclopédique
et  penseur  universel  doué  de  synthèse  érudite  comme  de
fantaisie expressive illimitée. Le génie de Hambourg est un
poète musicien qui démontre ici une capacité de séduction
inépuisable qui s’appuie aussi sur l’éloquence virtuose et
intérieure des instrumentistes. Tous sans exception abordent
chaque  tableau  avec  une  intensité  nuancée  réjouissante,
alliant  opulence  du  son,  finesse  de  traits,  souffle
enchanteur,  exceptionnel  sens  de  l’écoute…

 

 

 

Les Masques et Olivier Fortin éblouissent en révélant le génie
dramatique de Telemann



OPERA  MUSICAL  à  6  voix
concertantes…
 

 

L’ouverture « Les Nations » TWV
55:B5 porte un titre qui laisse
deviner  l’ambition  dramatique
requise  :  l’ouverture  a  la
noblesse française, – comme le
menuet  qui  suit  ;  les  turcs
provoquent,  pleins  d’allant
conquérant  et  de  frénésie
(guerrière?) ; ils ont du panache à revendre ; les Suisses
cultivent  une  élégance  retenue,  non  moins  nerveuse  ;  les
Moscovites s’expriment par traits gutturaux, et graves sur une
basse obstinée qui rappelle Frère Jacques… – soit un bourdon
de 3 notes répétées à l’envi ; les Portugais ont la morgue des
grands conquérants ; et si les Boiteux s’essoufflent, les
Coureurs  qui  leur  succèdent,  redoublent  de  vélocité
trépignante. Allant plus loin que son confrère Couperin, au
delà du Danube, vers ce grand Est quasi exotique, Telemann
montre combien sa langue musicale est polyglotte.
La palette des affects ciselés par Les Masques demeure de bout
en bout, d’une précision expressive superlative. Ce grand bain
de typologie européenne (où manquent les principaux caractères
des nations policées : italiens, Français – pourtant présents
dans  l’ouverture  comme  on  l’a  précisé,  et  aussi  dans  le
menuet-, Espagnols….) offre des défis de caractérisation que
les  interprètes  affrontent  sans  faiblesse  ni  mièvrerie.
L’élégance  mesurée,  handélienne  du  Concerto  Polonais
(/Poloniosy)  qui  suit,  dévoile  davantage  la  maîtrise  des
musiciens.

Le plat de résistance de ce programme au titre dramatique
reste l’ouverture et la Suite extraites de l’opéra Don
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Quichotte  /  »  Burlesque  de  Don  Quixote  »  (TWV  55:G10)  :
l’Ouverture  fait  entendre  une  qualité  rarement  aussi  bien
défendue en musique, la volubilité ; l’écriture de Telemann y
atteint une souplesse aérienne qui s’écoule comme une onde
rafraîchissante  ou  une  nuée  emperlée,  –  chacun  selon  sa
sensibilité, mais le sens des phrasés, le rubato, le style et
la  respiration  qu’y  versent  Les  Masques,  s’avèrent
particulièrement convaincants. Dans ce cycle qui concentre les
meilleurs épisodes du héros sublime et délirant, d’une vanité
dérisoire  et  poétique,  le  jeu  collectif  admirablement
équilibré,  redouble  d’inspiration,  alliant  pittoresque  et
profondeur ; la virtuosité s’associe ici à l’intériorité d’où
émerge une profonde et vivace sincérité. Le réveil enivré de
Quichotte,  l’attaque  des  moulins,  énoncée  en  une  finesse
trépidante  ;  les  soupirs  langoureux  pour  Dulcinée  ;  le
grotesque de Sanche ; le « Galope de Rosinante », auquel
répond  ensuite  le  hi-han  de  l’âne  de  Sanche…;  enfin  le
« couché » du chevalier magnifique… sont autant d’épisodes qui
touchent  autant  par  leur  liberté  poétique,  leur  vérité
immédiate, et aussi, ce que nous apprécions avant tout, cette
finesse allusive, pudique et repliée dans l’intimité la plus
intense.  Musique  de  chambre,  musique  de  l’âme  sans
épanchements mais tout en nuances… Les Masques démontrent une
maestria irrésistible. Telemann n’a rien de convenu ni de
démonstratif et creux. Il exprime l’essence. Les Masques l’ont
bien compris qui en transmettent la sève la mieux inspirée.
Leur  instrument  respectif  chante  et  parle  la  langue  du
sentiment le plus juste. Il faut désormais compter avec ses
maîtres musicens : les Masques, retenez bien ce nom, promesse
d’accomplissements inouïs. Sublime. CLIC de CLASSIQUENEWS de
novembre 2016.

 

 

 



CD, événement. Compter end critique. Georg Philipp
Telemann  (1681-1767)  :  Ouvertures,  Concerto
polonais,  Suite  Don  quichotte.  Les  Masques.
Olivier Fortin, direction (1 cd Alpha 256). CLIC
de CLASSIQUENEWS de novembre 2016. Enregistré à

Suin (France) en juin 2016. L’agenda de l’ensemble Les Masques
précise que les 6 musiciens jouent le programme de leur disque
Le théâtre musical de Telemann en Pologne, début novembre
2016. CONSULTER le site des Masques / Olivier Fortin (pages
concerts)
Et  si  l’un  des  membres  des  Masques  pouvait  nous  préciser
l’auteur et l’époque de la peinture qui sert de couverture
pour ce disque exceptionnel, la Rédaction de classiquenews
reste impatiente de connaître la réponse… à cette adresse
: pap@classiquenews.com

 

 

SAINTES.  Philippe  Herreweghe
dirige le Requiem de Brahms
POITIERS. Le 13 octobre 2016. Brahms : Un Requiem allemand.
Philippe Herreweghe relit le sommet du romantisme sacré, que
signe  Brahms  en  1871.  Requiem  personnel.  En  croyant
connaisseur des textes bibliques, Johannes Brahms n’hésita pas
à transgresser les règles en opérant lui-même la sélection des
prières et chants qu’il souhaitait mettre en musique pour son
Requiem.  Intitulé  Requiem  allemand  (Ein  deutsche  Requiem),
l’oeuvre s’écarte ainsi de la tradition en n’étant pas chantée
en latin. Sa force et sa ferveur n’en ont que plus d’intensité
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et d’émotivité, abordant sans ménagements sirupeux, les sujets
essentiels que doit affronter le commun des mortels, la mort
et la course du temps, la perte des êtres chers, la finitude
de toute chose… Il s’agit d’un témoignage personnel traversé
par  ses  impressions  et  sentiments,  par  ses  expériences
personnelles aussi qui ont endeuillé sa propre vie.

Menée  par  une  jeune  âme  de  21  ans,  la
composition s’étend sur plusieurs années,
de 1854 à 1868. De graves événements en ont
marqué  la  genèse  et  la  couleur
particulière,  ainsi  “Den  alles  Aleisch”
développe l’esquisse d’une sonate écrite au
moment de la tentative de suicide de Robert

Schumann  dont  Brahms  était  très  proche.  D’autres  parties
seraient contemporaines de la mort de Schumann (1856) mais
Brahms n’a pas précisé lesquelles, d’autres encore auraient
été composées dans la suite du décès de sa mère en 1865.

RENONCEMENT, PAIX ULTIME. A Poitiers, l’Orchestre des Champs-
Elysées et Philippe Herreweghe jouent Brahms. Premier temps
fort de la saison 2016-2017, le sublime Requiem Allemand / Ein
deutsche Requiem de Johannes Brahms, partition non liturgique
mais témoignage d’estime du jeune Johann pour son aîné tant
admiré et estimé, Robert Schumann… En allemand (et non en
latin), Brahms détaille avec pudeur et profondeur plusieurs
méditations sur la perte d’un être cher, le deuil obligé, la
mort, le renoncement au monde et à l’amour. La traditionnelle
métamorphose  grâce  à  la  musique  se  réalise  en  teintes
mordorées et scintillante d’autant plus vibratiles grâce au
format et au caractère spécifiques des instruments anciens :
de l’angoisse et de la douleur à l’espérance finale, où se
précise la promesse d’une vie sereine et éternelle. Philippe
Herreweghe retrouve la puissance d’une partition de l’intime,
sertie et constellée de joyaux d’une rare pudeur : Brahms rend
un hommage personnel à son « maître » tant aimé ; il lui offre
une prière faite de pleine conscience et de gravité maîtrisée.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/02/Brahms-Johannes-portrait-face-500-brahms.jpg


Le chef fondateur de l’Orchestre
des Champs-Elysées en résidence
au  TAP,  prolonge  ainsi  son
précédent  enregistrement  d’Un
Requiem Allemand / Ein Deutsches
Requiem  de  Brahms,  gravé  en
1996.  Les  fiançailles  magiques
fêtent  en  2016,  leurs  25  ans  :  la  journée  spéciale
« Cocktail », festival d’un jour autour et par l’Orchestre des
Champs-Elysées, le jeudi 9 mars 2017 permettra à Poitiers de
retrouver chef et instrumentistes en interaction avec leur
public-; 20 ans plus tard, le geste devrait éblouir par une
expérience  plus  riche,  une  compréhension  nourrie  par  des
années  de  réflexion  et  de  méditation  sur  le  manuscrit  de
Brahms. Lecture attendue, événement, d’autant plus appréciée
dans l’acoustique exceptionnellement détaillée et claire du
Théâtre Auditorium de Poitiers. Avec le Collegium Vocale Gent,
Eerens, soprano et Kresimir Strazanac, baryton. RESERVEZ

 

 

 

POITIERS, TAP
Jeudi 13 octobre 2016, 20h30

Brahms : Ein Deutsches Requiem / Un Requiem Allemand

Orchestre des Champs-Élysées
Collegium Vocale Gent
Ilse Eerens, soprano

Krešimir Stražanac, baryton

 

 

Philippe Herreweghe, direction

http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.tap-poitiers.com/brahms-ein-deutsches-requiem-1766
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/01/Philippe-Herreweghe-portrait.jpg
http://www.tap-poitiers.com/brahms-ein-deutsches-requiem-1766
http://www.tap-poitiers.com/brahms-ein-deutsches-requiem-1766


RESERVEZ VOTRE PLACE
Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site

du TAP Poitiers / saison 2016 – 2017

POITIERS. Philippe Herreweghe
dirige Un Requiem Allemand de
Brahms
POITIERS. Le 13 octobre 2016. Brahms : Un Requiem allemand.
Philippe Herreweghe relit le sommet du romantisme sacré, que
signe  Brahms  en  1871.  Requiem  personnel.  En  croyant
connaisseur des textes bibliques, Johannes Brahms n’hésita pas
à transgresser les règles en opérant lui-même la sélection des
prières et chants qu’il souhaitait mettre en musique pour son
Requiem.  Intitulé  Requiem  allemand  (Ein  deutsche  Requiem),
l’oeuvre s’écarte ainsi de la tradition en n’étant pas chantée
en latin. Sa force et sa ferveur n’en ont que plus d’intensité
et d’émotivité, abordant sans ménagements sirupeux, les sujets
essentiels que doit affronter le commun des mortels, la mort
et la course du temps, la perte des êtres chers, la finitude
de toute chose… Il s’agit d’un témoignage personnel traversé
par  ses  impressions  et  sentiments,  par  ses  expériences
personnelles aussi qui ont endeuillé sa propre vie.

Menée  par  une  jeune  âme  de  21  ans,  la
composition s’étend sur plusieurs années,
de 1854 à 1868. De graves événements en ont
marqué  la  genèse  et  la  couleur
particulière,  ainsi  “Den  alles  Aleisch”
développe l’esquisse d’une sonate écrite au
moment de la tentative de suicide de Robert
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Schumann  dont  Brahms  était  très  proche.  D’autres  parties
seraient contemporaines de la mort de Schumann (1856) mais
Brahms n’a pas précisé lesquelles, d’autres encore auraient
été composées dans la suite du décès de sa mère en 1865.

RENONCEMENT, PAIX ULTIME. A Poitiers, l’Orchestre des Champs-
Elysées et Philippe Herreweghe jouent Brahms. Premier temps
fort de la saison 2016-2017, le sublime Requiem Allemand / Ein
deutsche Requiem de Johannes Brahms, partition non liturgique
mais témoignage d’estime du jeune Johann pour son aîné tant
admiré et estimé, Robert Schumann… En allemand (et non en
latin), Brahms détaille avec pudeur et profondeur plusieurs
méditations sur la perte d’un être cher, le deuil obligé, la
mort, le renoncement au monde et à l’amour. La traditionnelle
métamorphose  grâce  à  la  musique  se  réalise  en  teintes
mordorées et scintillante d’autant plus vibratiles grâce au
format et au caractère spécifiques des instruments anciens :
de l’angoisse et de la douleur à l’espérance finale, où se
précise la promesse d’une vie sereine et éternelle. Philippe
Herreweghe retrouve la puissance d’une partition de l’intime,
sertie et constellée de joyaux d’une rare pudeur : Brahms rend
un hommage personnel à son « maître » tant aimé ; il lui offre
une prière faite de pleine conscience et de gravité maîtrisée.

Le chef fondateur de l’Orchestre
des Champs-Elysées en résidence
au  TAP,  prolonge  ainsi  son
précédent  enregistrement  d’Un
Requiem Allemand / Ein Deutsches
Requiem  de  Brahms,  gravé  en
1996.  Les  fiançailles  magiques
fêtent  en  2016,  leurs  25  ans  :  la  journée  spéciale
« Cocktail », festival d’un jour autour et par l’Orchestre des
Champs-Elysées, le jeudi 9 mars 2017 permettra à Poitiers de
retrouver chef et instrumentistes en interaction avec leur
public-; 20 ans plus tard, le geste devrait éblouir par une
expérience  plus  riche,  une  compréhension  nourrie  par  des
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années  de  réflexion  et  de  méditation  sur  le  manuscrit  de
Brahms. Lecture attendue, événement, d’autant plus appréciée
dans l’acoustique exceptionnellement détaillée et claire du
Théâtre Auditorium de Poitiers. Avec le Collegium Vocale Gent,
Eerens, soprano et Kresimir Strazanac, baryton. RESERVEZ

 

 

 

POITIERS, TAP
Jeudi 13 octobre 2016, 20h30

Brahms : Ein Deutsches Requiem / Un Requiem Allemand

Orchestre des Champs-Élysées
Collegium Vocale Gent
Ilse Eerens, soprano

Krešimir Stražanac, baryton

 

 

Philippe Herreweghe, direction

RESERVEZ VOTRE PLACE
Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site

du TAP Poitiers / saison 2016 – 2017
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